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.'aciiopcracnt ; que faire donc pour rompre ce commerce ? il»

donnent la liberté* â leurs uouxeaHs convertis de dérober le/,

Hollandais, afin que ces Peuples qui efliment beaucoup la
bonne foy, rebuttes par cet endrait ne trafiquent plus avec dei
gens n perfidcs,& qui ne viennent chôi eus que pour les de »
rober. Voila ce qui a donne* lieu à ce cas Je cenfcience*

je ne fay pas pourtant comment ï\t ofent encore de cider tel*
les quéftions, après le tour que leur fit â Paris /èan D'alba leur
rlomcfti<]^e fur pareil fiijct. Monficur Pa/cai, (homme
«gaiement confiderc* deJ Papilles et des Proteftans de France )^
en/ait riiiftoire dans fe» leftres ProutMciales fout le nom 4e ii#*JJ
uis de Mantalte : la voici tout autant que je la peus rappellera
dans ma me'moire. *

Ce jcan D*alba, ferviteurpeu fideîe, favila unjourdcdc'ro-
ber â Tes maitres de leur vaiÏÏêlle d'argent, peut être pcnfait il
que ce ne fiift pas un meuble fort féant à des perfonnes qui
auayentfait v^n^/rfrwr^/a*; mais quoy qîîil en foit, il fut

• faifi, convaincu, et mis entre les mains de la Juftice ; voila le

povre miferable bien embarra(Iè*« mais heureufement pour
loi il trouva un tour admirable ; car dans l'examen qùon fat^
fait pour inllrurre Ton procès, il ik^iù de dire qui! crait vray
qùtl avait voile* fes maitres Us ReuerenJs Peies Jcfu/res ; mail
qflil n'avait point pèche* pour cela, qûil favait bien que ,cor;
qu'un firvifeur ait traitie' avec fi» maître â tellefa^me poirjei^

^ffSf fil VêtJ cepenJant qiùl fait Jh travail au itela f'.u. prix cn^
venu il pet le voiler fert hieit Jaffua lacettcurfenct ^ ce y/?i4

*

i/eitgaffierf q^iinA voyant qui! gagnait bcai;criip p^i ^u <s

n» lui domiyentjil avait voulu te payer par ia n.ain...

Il dit nùii avait apris cette doctrine dans Ifu» . !• -
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ra un pamge diin,dc leurs doâèurs Graves, ko I ?'. - .1-

portc* en la prefence do Parlement, fut condann * f. <.'C' j 'a-

oere^ et bntic* par la main du Bourreau, avec JÙvT c aus
'

"

T I* •

! li'' "*! ,

1

•W


